
No. 6M~rL:-~2 ~

-r-r-a -m . --

m ISsiONS PROTESTANTES ET M ISSIONNAIRES ANGLAIS.
Les preiniers pîrotestanuts à qui les annales du protestaltismlte ont pphlque

le nom de Alis.,ionnaires étment ne réunion de Cainmoiiensde Wesleyens,
de Gomaristes et auires thssidens écossais qui s-enîfuir'enît Cin Virginie, sous le
règne de Charles ler., et qui conîiiiiencérent par solliciter la charité publi-
que ain d'aller annuiollcer P' vBan gile et l'independanee re/igieucse aux sauva-
ges américains. Le roi Guillaume HI[. leur a donné polir cela des lettres-

patentes Cin sa u1 nî;lité île chef de 1' Eglise et de défenseur de la foi, double

qualité qule la reine Vicioria posside am même titre que lui. Robert Bovale
avait légué 00 liv. st. poinr l'tablissement de ces fugitifs, On ne sait rien
autre chose sur celle mis.sion.

Une nure association fut établie par les évêques anglicans, ci 169S ; elle
était lestinée à -eclairer la connaissance dii christianisme dans les royaumes
et les colonies brtanniques.' Lapremière souscription n'a pas été renouvelée
et ses résu//lts n'ont jamais été connus.

A la mèlme époque, tini savant Danois, nommé Zievenhalgfonda sur la cô-
te de Coromandel une espéce d'académie de littérature sansrite et de pré-
dicntioi protestaite' qui s'est maintenue jusqu'en IS20. C'était unî poste lu-
cratif, et, suivant le .Mi.sionary ie gister, les prédicants luthériens pouvaient
V faire tune fortune considérable ci peu d'années. Le même ouvrage a sou-
vent fait mention d'unîî île ces nabales évangéliques, appelé M. Schwartz
c'était l'honneur de la lîission danaise. Il avait fait hîtiir une chapelle avec
le fruit de ses épargnes, et la compagnie des Indes orientales invita les habi-
tants du pays à respecter et consercer son tombeau qui iexiste plus.

La Société.pour édifier l'Amérique septentrionale. avait pour but léduca-
tion chrétiennc des sauenge' ; niais îquand les Etats-Unis se rendirent indé-
pendant,, elle résolut île horner ses bienfaits nul petit canton de New-
Bruniswvick, parce qu'il était resté soumis ià la couronne d'Aniglerre. " de-
''puis ce temips-lIà son artivité s'est encore ralcn/ie."

Une société pour Plins/runction reli.gieuse des néges fut établie par l'êvé-
que Portews. qui la coiduisit avec une zèlextraordinaire. " Il est vrai
que le succé.e ne répondit poirt à ses travaux.'

La Société, pour iiiire coiiiître lEvniigile et pour améliorer les moeurs
dans les pays étrangers, obtiit Pencouragentit de Georges IV. et du roi son
suc cesseur. l-:le est nuiourd'luiii réui e n collége îeDairmouthî; elle ie
possède pas moins (le 60.000 liv. le rete. Mais cette association 4n'a pas,
" encore eu le benroiur defoi mer des nissos7iaires.".

La Société des miissions anabaptistes cn fournit un assez grand ii nbnbre
voici les détails qli'elle a publiés sur sa timnation :

I Notre lon frère, le Révérend M. Carcy, prchait ii jour sur le texte
d'fsaïc. Il. 3 : - ///eide: de grandes choses et failes de grandes chose. Ce
discout-s nous fii nr quc ins devrions i entreprendre la conversion des
païens. C'était l 'Eprit qlui nours conduisait. et nous avois établi, par la
gratuitét dii béni. det-s écoles lanenstnennts à Java, Cuthwa. Calcuta, Pathna
lilasore, etc. INos nisionnaires ont obtenu du gouverneir-lié ra des In-
des orielnita les les témoignages fort ionorniblaes et bien flatteurs pour leurs pro-
grès dans Iétude des laigues orientales et particulièrement uti ufique. Le
révérend M. Carey est devenu professelr de sansikrit et de mahtraite u col-
lége le Fort-Williais ; deux autres missionires aibalitistes ont traduit les
mvres le Donfi ein idiaec'te imnaIvinni.: ils ont composés plusieurs ot-
vrages intéressants sur la littérature birma nc et les chances tdes béntiéfces
commier-cin aus l'Indoautan. Les chrétiens véritables apprendront avec
joie qI lne hotrl 1frtèreî. M. Man rshm nian ll, est dopuiis six mois président de I'A-
cadéi e siaimioise. et que nte bon frère. l\l. Ward, vient l'être nommé di-
recteu1r (le l'il merie à 'Seringporc. CIaci i de ces missionnaires tnuvl an- 
nuellemient p dus de 1,000 liv. st. C'cst ini frîi t île bénédietion pour 'les Ki-
bles qu'ils ont traduites et poir les leçons d'iiustanv qu'ils donnent aux
geitilshoienis e-niiglais. Nous avons la joie île pouvoir associer nos tils à
leurs utiles tiavaux, ete."'

Coutinuions nos recherches, et vovons quelle est la suite de ces charitables
établisscieits.

La Société des .lissions de Londr-es est une réunion île commerça lits, (le
géologues, dl'nsIl-îItroIes, île boanistes et de ilhéoloaicnus île toutes les Comn-
muniiiails. Elle e-etielit q rlante vongelirs répités missinaites et parmi
il y a seize consç/,r/cur-s nautigues el sept or/illeurs e.Tpérî imentés.

Oni parlera pi t loin di Révérend \M. Pritchard, négociant Cil pharmacie,iiterprète êvangélique et distributeur de cartouches, marchand de tabac, ne-

coucheur actuel et rninistre d'étai de la reine Pomaré; il est de plus arra-

clieur de dentl, agent consulaire et chef des missionnaires anglicans dans tou-

te la Polynésie.--Les employés de cette mission, dite c Londres, sont dé-
frayés avec une libéralité magnifique, et les dépenses de Pasociation se sont

élevées l'année dernire à 14,500 liv. ster.

La Société des missions baaves ou de Rotterdam diffre essentiellement d
celle de Londres: il est prescrit dans son réglernent de a s'appliquer au

" moyens d'annoncer la bonne nouvelle et donner le conseil de Dieu avec ca

1-plius grmnde économie possible." Elle ne publie jamais la iste de ces

écritset de ses minssionnaires, et les jourpaux hollandais ont annoncé que

cette congrégation ne donnerait connaissance de ses écrits et de ses travaux

édifiants qu'à ceux qui voudraient y souscrire pour la s-mme annuelle de

1OS florins (envirou 216 fr. de notre monnaie).
La Société des missionnaires Wesleyens, ou Méthodistes, s'applique par-

ticulièrement à détacher les calvinistes anglicans de églisec anglicane elle

avait des envoyés dans les colonies britanniques où les gouverneurs ont mis

beaucoup d'entravces à leurs prédications. Elle entretient deux missionnaires

ci France, et c'est apparemment pour y combattre le socinianisme en y pré-

chant la réforrne aux réformés. Cette association méthodiste a pour objet

de ramener au christianisme ceux qui porlent le nom deprotestants. -

Ou sait combien il est facile de scandaliser ces réformés, mais on ne sait.

pas à quel usage ils font servir la Bible.
Un prédicateur méthodiste, nommé Sudher.écrivait des Indes, il y a quel-

ques années qu'un Augustin, missionnaire espagnol. atait dit devant lui qu'il
déles/ait les crocodiles, - comme si le ternie infernal dont il s'était servi devait

jamais sortir de la bouche d'un homme religieux !" Là-dessus, le rigou-

reux Sudlier accumule textes sur textes, les uns pour les Créatures de Dieu,

les autres contre lire la haine et la 11auvaise volonté; il cn prend dans les

Rois, les prophétes, les Juges, les nombres ; il court du Lévitique à I' Epî-
tre aux Galates pour v chercher des arguments favorables iaux Crocodiles et

contraires aux Auzustins. Bien ne saurait égaler cette folie, si ce n'est la

lénérité (le cette prolanation !-A Dieui ne plaise qu'il prononoce jamais :-

Je n'aime nas le fruits, quand il peut s'énoncer avec une modération toute

chrétienne. ci disant que son estcmnac ne s'en accomntodepa. Il en conclut

justement que notre missionnaire était un blasphémateur; que l'on recon-

lnît toujours les prêtres catholiques au fiel de leurs discours,et qu'ils ne pei-
vent s'empéheler, si réguliers qu'ils soient, de préférer continuellement des

malédictions.
Tous ces protestans, réceillés ou régénérjs, îne diront janiais dun homme

qu'il s'était converti, par exemple, ou bien qu'il est rtn, et qu'on vient de
Ien/errcr ; mais ils (liront que I le déchu-décédé avait entendu du père que

leur bon frère ci Christ est entré dans ta joie de son mai/lie, et qu'il repose

en lieu où il n'/ a ni bruit ni /abcur."' , Ils ne peuvent pmas s'expliquer à

moins, et toute autre maniére (le dire les choses leur parait cavaliere et liber-

tine. Ils ont pris les ins les autres, de proche Ci proche et dans tots les

pays, le iêie ton pliarisaïque avec un faux air de bénignité génevoise, et
ce que Voltaire appelait le style réfeugié.

Comme nous ne voulons omîcure aucine tentative des protestans pour éta-

blir leurs doctrines, nous allons parler ici d'une prétendue mission fondée par

trois leriiites au Groenland.
Si l'on en croit les écrivains calvinistes, aucun dévouement religieux n'a

jamtiais été comparable àî celui (le ces frères de l' Unité. C'est un cénacle
apostolique, et c'est une merveille de bénédictions ! Tous les associés bibli-
que, Ct tous les écrits dii parti parlent continuellement de Newi--Herniihutt ci

de Grunecklouck, comme on aurait parlé de Létablissemnent des Jésuites au

arnguny. Nous avions cru d'abord t'lîe partie de ces prodiges ; tmais le ha-
sard ious a fait connaitre un ouvrage de David Crantz, historien de la secte

norave. et notus allons rapprIter les choses avec plus de véracité-.
Un prédicateur hussite a causé îles troubles cn Moravie : quatre ou cinq

cents paysans se révoltent; ils sont bannuis des états de l'empire ; trois d'en-
tre eux obtiennent dii roi de Daneimarek la permission d'aller au Groëinlsand
pour y cutltiver la terre Ci y déblayant les neiges ; ils y passent sept ans ans
vo ir aucune reintion avec les GroeIin(landis ; ils y vivent de la chasse, de l.
péclie et dtmItônes ils -s'en trouvent si bien qu'ils appellent auprés d'eu:
plusieurs familles de leur communiion, et c'est alors seulement qu'un de ces
réfugiés voulut rendre hommaîîge et fétnoigagie à la vérité.

Les Croënilandais répondirent à ces villageois;

WýOt. S-

t>ýcJee Ë2

rietífiqt.5, lýoUtiittt t 7littetairca.


